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			Anne Frank

			Autobiographe allemande juive

			
					Née en 1929 à Francfort-sur-le-Main (Allemagne)

					Décédée en 1945 à Bergen-Belsen (Allemagne)

					Son œuvre :	Le Journal d'Anne Frank (1947), roman autobiographique




			

			D’origine juive, Anne Frank est devenue un symbole de la persécution et de l’extermination des Juifs (Shoah) sous le régime nazi. La montée de l’antisémitisme et la multiplication des lois antijuives dans les années 1930 poussent sa famille à émigrer aux Pays-Bas avant d’entrer dans la clandestinité.

			Ainsi, l’entreprise paternelle, située au centre d’Amsterdam, sert pendant deux ans de cachette à huit Juifs. Anne, dont l’ambition est de devenir écrivain ou journaliste, y écrit son journal mais aussi des anecdotes et des fictions, publiées en 2001 sous le titre Anecdotes et évènements de l’Annexe. La Vie de Cady.

			Probablement suite à une dénonciation, les clandestins sont arrêtés en aout 1944 et déportés. Dans le camp de Bergen-Belsen, Anne, atteinte du typhus, meurt durant l’hiver 1944-1945.

		


		
			Le Journal d’Anne Frank

			Le journal d’une juive condamnée

			
					Genre : journal intime

					Édition de référence : Journal d’Anne Frank, Paris, Le Livre de Poche, 1992, 415 p.

					1re édition : 1947

					Thématiques : Seconde Guerre mondiale, antisémitisme, clandestinité, amitié, déportation, peur

			

			En 1947, Otto Frank prend l’initiative de publier le journal de sa fille sous le titre L’Annexe. La particularité de cet écrit est qu’il était destiné au départ à un usage strictement personnel : Anne y raconte sa vie au quotidien dans la clandestinité avec toutes les contraintes que celle-ci implique. Elle se livre également à des réflexions sur sa personnalité, sur son rapport avec les autres et sur la guerre.

			Le Journal d’Anne Frank est l’un des livres les plus lus au monde avec 25 millions d’exemplaires vendus et des traductions en 55 langues.

		


		
			Résumé

			Avant la clandestinité

			Le journal débute le jour des 13 ans d’Anne, le 12 juin 1942. Il fait partie des cadeaux qu’elle a reçus pour son anniversaire. La jeune fille mène à cette époque une vie relativement tranquille à Amsterdam : elle passe son temps avec ses camarades d’école, se fait punir en classe parce qu’elle est trop bavarde et a plusieurs admirateurs qui ne l’intéressent pas.

			À ces préoccupations de jeune adolescente s’ajoutent celles liées au contexte d’écriture. Anne évoque en effet les lois antijuives prises par Hitler (homme d’État allemand, 1889-1945) et qui sont d’application aux Pays-Bas alors occupés (port de l’étoile obligatoire, interdiction d’utiliser les transports en commun, de se rendre dans des lieux de divertissement ou d’être reçu chez des chrétiens, etc.).

			L’entrée dans la clandestinité

			Au début du mois de juillet 1942, Otto, le père d’Anne, annonce à celle-ci qu’ils entreront bientôt dans la clandestinité.

			Le départ, initialement prévu pour le 16 juillet, est avancé d’une semaine en raison d’un évènement alarmant : Margot, la sœur ainée d’Anne, reçoit une convocation pour aller travailler dans un camp en Allemagne : « Ça m’a fait un choc terrible, une convocation, tout le monde sait ce que cela veut dire, je voyais déjà le spectre des camps de concentration et des cellules d’isolement […] » (mercredi 8 juillet 1942)

			Dès le lendemain, la famille Frank s’installe dans l’« Annexe », c’est-à-dire les pièces non exploitées de l’entreprise d’Otto, sans savoir qu’ils y resteront plus de deux ans. Les employés du père d’Anne (Miep, Bep, Kleiman et Kugler) sont dans le secret. Ils se chargeront par la suite de l’approvisionnement des clandestins. Anne sent que sa vie insouciante est bel et bien terminée. Mais il lui est encore difficile de considérer la cachette comme sa nouvelle maison.

			La famille Van Daan, composée d’un associé d’Otto, de sa femme et de leur fils, les rejoint le 13 juillet. Les Frank apprennent que différentes rumeurs circulent sur leur soudaine disparition. Dans un premier temps, Anne est enchantée de l’arrivée de ces nouveaux occupants, mais, très vite, des tensions naissent : « Je trouve incroyable que des adultes puissent se quereller si vite, si souvent et à propos des détails les plus futiles. » (lundi 28 septembre 1942)

			Anne se retrouve souvent au centre des disputes, les Van Daan lui reprochant d’être trop bavarde et prétentieuse. La jeune fille entretient également des rapports conflictuels avec sa mère et sa sœur dont elle se sent différente.

			Un huitième clandestin

			En novembre, l’Annexe accueille un nouvel occupant : Albert Dussel, un dentiste. Celui-ci s’installe dans la chambre d’Anne.

			De la fenêtre, celle-ci est régulièrement témoin de rafles de Juifs. Elle culpabilise de pouvoir se coucher tous les soirs dans son lit alors que beaucoup de personnes sont arrêtées et déportées : « Je ne peux m’empêcher de penser aux autres, à ceux qui sont partis et quand quelque chose me fait rire je m’arrête avec effroi et me dis que c’est une honte d’être aussi gaie. » (vendredi 20 novembre 1942)

			Tous les clandestins ont leurs pensées tournées vers le sort des Juifs et l’avancée de la guerre, mais ils sont aussi préoccupés par certains évènements qui les concernent directement. Ainsi, ils craignent que le nouveau propriétaire du bâtiment ne veuille visiter l’Annexe ; ils se méfient du nouveau magasinier qui pourrait les dénoncer ; ils sont terrorisés à l’idée d’être découverts lors des cambriolages ; ils craignent pour leur vie à chaque bombardement ou combat aérien.

			Certains tracas personnels ponctuent également leur existence, comme par exemple la myopie d’Anne ou le manque d’argent qui oblige les Van Daan à revendre certains vêtements. La vie quotidienne des habitants de l’Annexe est aussi compliquée à cause de leur dépendance : les protecteurs leur fournissent tout (tissus pour les vêtements, livres, etc.) et la question de l’accès à la nourriture est une vraie préoccupation. Les clandestins dépendent des tickets de ravitaillement des protecteurs, et des pommes de terre fournies par un certain Van Hoeven. 

			À part cela, les jours se suivent dans une certaine monotonie, à tel point qu’Anne consacre quelques lettres à la description des soirées, des nuits et des repas à l’Annexe. Les seules distractions qu’ils connaissent sont la radio, la lecture de livres et de revues, et l’étude (sténographie, français, anglais, etc.). Anne, pour sa part, aime avant tout l’histoire, la mythologie, les arbres généalogiques de familles royales et le cinéma. Elle consacre aussi une partie de son temps à l’écriture de fictions.

			Une relation privilégiée à l’Annexe

			Anne se sent incomprise. Elle pleure souvent le soir dans son lit. Son besoin de soulager sa peine l’amène à se confier à Peter. Elle monte dans la chambre du jeune homme de plus en plus régulièrement, malgré sa crainte de l’ennuyer.

			Les deux adolescents parlent de sujets divers, allant de leur personnalité à la sexualité, en passant par leur relation avec leurs parents. Il leur arrive également de regarder par la fenêtre en silence. Au départ, Anne affirme ne pas être amoureuse de Peter, car elle aime un autre garçon du même prénom dont l’apparition en rêve l’a profondément bouleversée : « J’ai l’impression que depuis la nuit de mon rêve, je suis devenue plus mûre et beaucoup plus une personne à part entière. » (samedi 22 janvier 1944)

			Mais l’amitié que ressent la jeune fille pour son camarade clandestin évolue rapidement vers des sentiments plus forts : « L’histoire, ici, devient de plus en plus belle, je crois, Kitty, que nous allons peut-être avoir ici à l’Annexe un vrai grand amour. » (mercredi 22 mars 1944) Cela l’amène à connaitre son premier baiser.

			Le mardi 28 mars 1944, le ministre Bolkesteyn annonce à la radio que les témoignages sous forme de lettres et de journaux seront rassemblés après la guerre. Dès lors, Anne entreprend un travail de réécriture de son journal : « Pense comme ce serait intéressant si je publiais un roman sur l’Annexe ; rien qu’au titre, les gens iraient s’imaginer qu’il s’agit d’un roman policier. » (mercredi 29 mars 1944)

			En avril, les clandestins manquent d’être découverts suite à un nouveau cambriolage : le veilleur de nuit, ayant remarqué un trou dans la porte, inspecte avec l’aide d’un policier l’intérieur du bâtiment.

			Une fin tragique

			Anne vit une période d’abattement : « Je n’ai jamais été aussi malheureuse depuis des mois, même après le cambriolage je n’étais pas à ce point brisée, physiquement et mentalement. » (vendredi 26 mai 1944) Elle reprend ensuite courage quand elle apprend que le débarquement a commencé : elle suit quotidiennement l’avancée des Anglais.

			La dernière lettre du journal date du 1er aout 1944. Elle traite de la personnalité cachée d’Anne, celle qu’elle ne dévoile jamais, et qui est selon elle beaucoup plus belle et plus profonde que celle affichée devant les autres. Trois jours plus tard, les clandestins sont arrêtés.

		


		
			Étude des personnages

			Anne

			Née le 12 juin 1929, Anne est la plus jeune des clandestins cachés dans l’Annexe. Au début de son journal, elle vient d’avoir 13 ans, et elle va passer 2 ans dans la clandestinité avant d’être arrêtée le 4 août 1944. Durant ces deux années, Anne a beaucoup évolué, tant dans son comportement avec les autres, que dans ses jugements sur le monde.

			Physiquement, on ne sait pas grand-chose d’Anne. Elle demande un jour à sa sœur, Margot, si elle est très laide, et celle-ci lui répond seulement qu’elle a de jolis yeux (mercredi 12 octobre 1942).

			Psychologiquement, Anne progresse beaucoup. Au début de la clandestinité, elle se sent encore comme une petite fille : elle parle de ses amis, de ses cadeaux d’anniversaire, des garçons qu’elle n’aime pas, etc. Elle est alors une gamine très vive et turbulente, qui s’attire beaucoup de reproches de la part des adultes : ceux-ci la trouvent bavarde, mêle-tout et gâtée. Anne, pourtant au courant de ses défauts, ne pense pas qu’elle soit quelqu’un d’insupportable, bien que toujours très dynamique et gaie.

			La plupart du temps, les critiques des adultes ne la touchent pas, mais parfois, celles-ci la mettent en colère ou la rendent triste : « Je voudrais demander à Dieu de me donner une autre nature qui ne provoquerait pas l’hostilité des gens. » (samedi 30 janvier 1943) En grandissant, Anne assume de plus en plus sa forte personnalité, et estime que ses qualités (que les adultes voient comme des défauts) lui permettent de surpasser bien des obstacles : « J’ai un courage de vivre exceptionnel, je me sens toujours si forte et capable d’endurance, si libre et si jeune ! Quand j’en ai pris conscience, j’étais heureuse car je ne crois pas que je courberai vite la tête sous les coups que chacun doit subir. » (samedi 15 juillet 1994)

			Les relations d’Anne avec les autres clandestins de l’Annexe sont souvent tendues. Pour ce qui est de sa famille, Anne s’entend mal avec sa sœur (qu’elle jalouse un peu) et sa mère, à qui elle reproche son manque d’amour et de disponibilité ; en revanche, elle adore son père, qui parait plus proche d’elle. Cependant, à la fin de son journal (printemps-été 1944), elle prend aussi de la distance avec son père, car elle a l’impression que désormais même lui ne la comprend plus.

			Par ailleurs, Anne porte souvent un jugement tranchant et sans fard sur les autres clandestins (M. et Mme Van Daan, Peter, Albert Dussel : elle considère par exemple Mme Van Daan comme étant insupportable (samedi 22 janvier 1944) ou Peter comme un paresseux et un douillet (mercredi 2 septembre 1942). Même si ses jugements se nuancent pendant les deux années en leur compagnie, Anne demeure très exigeante avec eux.

			En raison, peut-être, de son éducation moderne (que ses parents défendent, au grand dam des Van Daan), Anne pose un regard intelligent et curieux sur le monde qui l’entoure, et en particulier sur le monde politique européen pendant la guerre. À travers son journal, elle aborde à différents moments les lois antijuives dictées par le régime nazi ou les évènements de la guerre qu’elle entend à la radio. Son éducation, ainsi que l’apprentissage permanent (elle n’a pas grand-chose à faire d’autre qu’étudier dans l’Annexe) et peut-être ses conditions de vie particulière, font d’elle une fille très mature pour son âge, qui s’étonne elle-même de cette maturité (vendredi 5 mai 1944).

			Dans la cache, elle a pu s’intéresser à des thèmes comme la sexualité, la religion ou la place de la femme dans la société. Elle revendique d’ailleurs autre chose pour elle-même que d’être femme au foyer, et souhaite devenir journaliste ou écrivaine : « C’est que je me suis promis de mener une autre vie que les autres filles et, plus tard, une autre vie que les femmes au foyer ordinaires. » (mercredi 3 mai 1944)

			Edith Frank

			La relation entre Anne et sa mère, Edith, est particulièrement tendue. Il n’existe aucune complicité entre elles et les disputes sont fréquentes. Pour Anne, Edith représente le contremodèle de ce que doit être une mère. L’adolescente a l’impression qu’elle doit s’éduquer toute seule (« Il me manque chaque jour et à chaque
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